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PAR», 36 MAU (Minuit). 
L* C<rmvêm4iiuiU est à la reehtrcht 

éés écemomtês. M. G^main-Martin, qui 
^'wadXr à félaboration des fameux 
éicretî-ioù dont on attend pour U budget 
»n téruux soulagement, s'est entrettmt 
dans la journée de lundi avec plusieurs 
de ses collègues du Gouvernement. Il a 
« notamment un* langue conversation 
txec M. Adrien Marquet. mtmstre du 
Travail. qu'U a pressenti sur Us compres- 
uom d* dépenses à réaliser dans son dé- 
partement, n ^ surtout été question, au 
*/*" ^'* ftiretten. de la caisse générale 
de garantie des assurances soctaûs. De 
lavis du ministre des Finances, d'impor- 
tantes economies peuvent en effet être 
réalisées sur ce chapitre. Tout en étant 
lm-mâm4 parttsan des économies. M. 
Marquet n'a pu se mettre d'accord avec 
ton collègue des Finances: de nouvelles 
couversstiont sont nécessaires entrer eux. 
M. Germaiu-Martm n'en espère pas moins 
ou a sera à même de saisir U Conseil 
des Mrmstres de jeudi prochain des me- 
tnres propres à réaliser Véquilibre bud- 
gétaire. 

Dans c*s mesures, les anciens combat- 
tants seront-ils compris.^ L'importante 
déclaration faite à leurs délégués par .M. 
Gaston Doumergue semble en exclure 
leventualité. au moins pour Ctnstant. 
\oici en effet, exactement rapporté le 
Ummt* tenu par le Président du Conseil 
à U délégation du Conseil national des 
4»emu combattants: 

* A l'heure qu'il est. leur a-t-il dit. Je 
Gouvernement cherche de tous les côtés 
les moyens de combler le déficit. Il n'a 
nen demandé aux anciens combattants. 
Mais, quand il aura terminé toutes les 
additions, comparé la colonne des dépenses 
mvec celle des recettes, u la différence est 
trop grande, il vous dira: 

— Messieurs .X'Oidei-vous faire quelque 
chouf 

■ Vous serez libre de répondre ce que 
vems voudrez: aucune pression, je vous 
U promets, ne sera faite sur vous qui 
ttes les premiers des Français. Mais, à 
votre liberté correspond la mienne et si 
vous me ré pondez: * Rien à faire», je 
n'aurai qu'à retourner chez moi. Je ne 
peamomerais pas de telles paroles si je 
m'étai^ décidé à agir comme ie le dis*. 

Ces paroles sont graver Elles prouvent 
d'abord que la recherche de téquiltbre 
budgétaire se poursuit sans que le Gou- 
tmmuHHi song0 pour Fimstamt à demon-1 
cer «M saerifrce quelconque aux anc*enf^ 
e*,mbaHanti. S'U était démontré toutefois) 
que téquilibre t'.t impossible sans un 
tared sacrifice, le Président du ConseU > 
le leur demanderait et, en cas de refnt. i 
fe retirerait définitivement de ta vie \ 
tubkque. | 

Les anciens combattants ont pris nette- ; 
ment position contre toute atteinte à tears ' 
droits acquis. Mais leurs considérants 
ptouvent que leur attitude leur est dictée 
mains par une hostilité de principe à tout 
sacrifice que par le fait que d'autres, 
beaucoup if autres, doivent être atteints 
avant eux. H n'y a donc pas de désaccord 
réel entre leur manière de voir et celle 
de .M. Doumergue. 
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Geriie SNI r^ri IID Dimrlni 
ÉM.Caoml,préliilili!iiUes-ilii-liiN!| 

Paris, 2ti mara — I>rrMU le» Asslseï 
d« 1« SebM 8'eat oavert nn fmad pro 
c^ GermaLDè Haot. dite d'Anxlemoot, 
meurtrière de M, Oaoaeret, pr«et de< 
Booidies-dD-RhdDe, répond de aon 
crime. 

A c*t* de il' Torrè«. au banc de b 
partie clr3e. un TlelUard A bflrblclie 
blancbe, SI. le recteur bODoralre Cause- 
ret, l'est a-»^: c'est le pire du défunt. 
UD de ses flls l'acootupagne. 

Germaine Iluot fait une entrée sans 
bruit, on p<u affeet<e. E;Ue tamponne 
d'un monrboir ses y«Tix toajonrs secs 
et «e route un pea loraqu'elle s'assied 
SQi côtés d'uu fmrde r*pirt>llcain, dans 
le box. 

Grrmalue Huot répond à tonte* leR 
quewfloBs qui concernent «on c oorrl 
cuJnm rlto} 1. 

Bien des personnace* passent dans 
SB vie. 

La Président. — VODS Mes boon», 
parfois violente et dés.igr^Me. jonerwe 
déi-enslère, autoritaire. 

Le président Dcrise rappeMe la car- 
rière de sa Tictlme, le pc*fet Jean 
Ccoseret. soMat coiiracciiT et fonction 
ualre du phis grand arenlr. 

Pois il parte des reUtions de Taoeu- 
Ve avec celul-ii. 

LE DRAME 
Ai>r^» une siupcnxktn d'uutlicnce. le 

prêGideut Devise aborde le drame liK- 
Iu^me. Il rappelle que le matin du 
7 mars, l'accusée fait suivre M. Cause- 
ret. Le prWet sp readit dans un maga- 
»1B pour fsire quelques achahs. L'cn- 
quMcTiM perdit sa trare. 

il. Cauacret. cependant, m remllt an 
mlniM«t« de  l'Intérieur. 

Le PrMdcat. -^ il rentm eh«B rona 
a 13 h. 15. 

— Ort «M,.tii .illt'? ïiii domandex-Tous- 

ment, n n> *.pliu.qM roos romiiie 
tftatota. -M-'^CIÉSsm éUât très prt- 
occijpé. 

— Mais non. U était très rat (Sen- 
aatlon). 

— Non ; san clief aralt remarqué son 
anxiété. En riant, dltes-roiM, Vona lui 
montres votre rerolver. 

— Oui, Je moOtral'mon reToèrar-'et 
Je lui dis: < La procbaiiw fols, tu 
Terras! > 

— Combien y araltU de revc^rers 
<Aes Toaa? 

— Deux. 
— Où se troaralent-BaT 
— SOT les meables. pr*s d« l'arpa- 

refl de T.B.F. 
— Deux heures après le drame, vous 

Trois  arr—faiMow» 

i«. i'h   Pr., 
GERMAINE HtoT ACCOMPAGNéE oe M* 
MARO-GLAFTERI DANS LES COCLOIRS DU 

PALAIS 

LE PR£5ID£.NT DEVISE 

n TOUS nVonU: s A rintérleiir .• Vow 
ions fftehes: « Tu mens! Tu es allé 
au « l'rintemps ». A re ni(»ment, la 
femme   de   mtJnnse   quitte   l'apparte- 

L'ASSASSINAT   DU   CONSEILLER   PRINCE 

ON RECHERCHE L'EMPLOI DU TEMPS 
DE M: ROMAGNINO LE JOUR DU MEURTRE 

didclarez que le coup eet parti; le ps^é- 
' fet, se retoumeit, a heorté l'arme. La 

reconstitution de la *?èn« chea roua 
TOUS amène â modlHer votre premiere 
version. Ce n'est ploi sur la commode, 
mais trar one petite table, de l'autre 
cdt^ dn lit, que vona aviez pris le r»- 
voflver. Voua ajoutes aosrt que le préfet 
vous a prife de ne pas Jouer ave- 
l'arme. 

o Laquelle de ces deux versions don 
oez-rous anjonrd'hai? 

— Je »• pMix «•»• «Msauctrt. !• 
CToto qa« la secMtda T*TSH* est la 
bon M. 

— M a In tenez-roua le geste du 
pK-fet? 

—■ Oui. il m'a repouasée d'un geste 
un peu brtttal. 

— Causéret a été blessé i une dit- 
lanee au' molas égale A dnqnante 
Cl iitlmètre* J'ajoTife q^e Totre revol- 
ver avait t'vis sftre4és. 

Qu'avec «oun fait ensuite? 
— J'ai tMépboné au chlmrglon et au 

n.*dccln. I.e préfet éta'i mort qusnd 
le rhlrurplen est arrivé. M. Camille 
l'icard. prévenu lui nu^»I. a conseillé 
t> rélépGooer fl un t.vocat, qtil est 
venu. 

— Personne ne sonjc qc'il y a une 
po:;oe-96-î[nirs? 

(Lire la suite page 2.) 

Pans, 26 mars. — A la suite de ren- 
awwnwiwnU parvenna à 1* Préfectnre 
oe --^liee. rcnseiirnementa selon lesquels 
oertains troiipementa politkines se 
eonatitoeraieot rni stock armé en vue 
de trou4iIe« évenfuels. des surreiUance-^, 
araient été établies. (Tmt ainsi qne de» ' 
impecteurs avaient *t© postés n ■ 
aborda de pIuaieBm armureries et àn- 
eertaines aMembléea foraines. 

Les polieiem qui opéraient à la por 
te de Montreuil deraient arrêter an 
soriir d'un petiL matnrain deux jeunes 
(lens qni venaietit d'acheter quatre pis- 
toleta aut<m]atiques. 

Conduits   ati  rommisBariat  de  polieel 
dn quartier du Père Lacfaatse, les den\ ' 
adolescents   furent   interrort   par   M 
Mfinsao, eommissairs de police. 

Toofl deux sont él^ts an troée Laka 
rai et ifisos d'honorables familles ; l'on 
d'entre eux est lo fils d'un inirénieur 
et 1 autre d'un fonctionnaire de l'Admi-1 
nistration préfectorale. Ils ne firent 
ançntie    difficulté    pour    reconnaîtra 
au il« appartenajent à un eroirpement 
politique de trauc^ie et qu'ils avaient 
reçu la ooosjffnp de s'armer et d« se 
procurer autant de revolvers qu'ils le 
pourraient. 

I-#urB arme? <t 200 eartoiïcbes qu'ÎU 
détenaient ont été placées sous scellée. 

L'a-près-midi    1^   policiers   <I^vaient 
arrêter  dans   les   mêmes  circonstances. 
et an même endroit, Jran Héritier. 37 
ans. ouvrier d'usine, C7,  rue de»  Pa- 
noraux     qui      venait     d'acJieter     un 
revolver. 

_ Lorsqu'on   l'intcrropea.   il   pr^eodit 
n'appartenir     à     aucun     rroupemcnt 
politique. 

Il déclara qu'il  avait  fait l'aequi^i 
tion de son  arme ponr se saieider <■■ 
ajouta qu'il était inconsolable de l'i' 
conduite de sa femme et qu'il préféra.: 
mourir. 

Héritier et les deux .jeaoes rena dont 
nous parlioos plas haut ont été déférée 
en  iuâtice. 

Une auto est happée par un train à Renaix 
Ses  deux  occupants,   le  docteur 
et M" Jouret, de Warcoing, sont tués 

LE  GARDE   BARRItRE    RESPONSABLE   OC   L^kcCIDENT   EST   ECROU* 

Voir page 2, la tmte dei 
rétaltats de notre Concoan 
it-lfci   

BS5S&BEE 

A  la  presque  unanimité, 
les électeurs italiens 
se   sont   prononcés 

pour   le   régime   fasciste 
Rome. 26 mars. — Les résultats 

officiels (les élections pIAiscitairw 
d'hier sont : 10.025512 pour et 15.265 
centre. Le nombre de builetina nuU 
est de 1.219. 

Le pourrenface des votants par rap- 
port au nombre d*^ électeur* in.serit* 
bat tous lew rerords : il atteint 96,2ô 
pour cent. 10.041.917 Italiens ont voté. 
Dans im prand nombre fie secteurs au- 
cun électeiFT n"a voté  «  non  ». 

Paris. '-1 mars. — Ce matin, la 
SLreté gt-iiérale a i-onr.u une actltlté 
^ laquelle les nombn-DX événements 
1-»DC habf-iéc depuis quetqnes semai- 
nes. Vers 10 heure*. M. Valzère. c«nn- 
n»lsMlro * '■ snrelj. BUT noirv-cUe 
««Hiiialaar^n rogstoirc de M. Itnbtit. 
juye d'IOitmcUon a Dijon, rbarsé de 
l'hlTalre Pilnee. a eiitccilu M"* Roma- 
g).lno. Il s'asl*'«uit de reconstituer 
l'esplot d« tentpK de M"* Itoma^nlno 
(••. (ja'U «'fiPt établi le Joar de la dis- 
[AriUoo dn coDHpiller Pilnce et notam- 
ment les différeuts dépUcement qu'elle 
fit effectoei- & sa voiture. 

Bien qno les Kerrlros de ta Sûreté 
n«ii>nt fait aucune lUclnration ft la 
Press* 4 l'Issue de l'interrt^itolre de 
Is femme d« l'ancleii secrétaire et 
a ni de Stnvisk.v, on apprenait, à la 
Un de la matinée. qu'r.n cours de 
l'Ineerrogatoire que lui fit aubir M. 
ValséTC. M" Itoningntno avait déclaré 
^'eUa s'était bornée A cffeotuer des 
achats da.is la joum5»î du 'JO f»Wr(er 
•4 qu'après s'être rendue nolaniiuent 
L:b»'ï SOS coiffeur, pour rntisfalre anx 
s<.in8 qn'r!*» coBsacrr, dit-elle, qnoil- 
dlenoernsnt ft sa ebereiiire, elle r^^ga. 
lOa «OD Jomicll* de U rue ds la 
Bo*ti«. 

Fols «Ua précisa que n voltvre flt 
mit longue «tatlon devant l'immeuble 
4s Is m« de la Boêtle et qu'elle D« 
Tvcoodaiair son antomohlle au garage 
•luté dans U même rue que fort avant 
dans la nufU 

n va sans dire que tovtea ses décla- 
ratloBS StfroBt contrATées altérfe<arc. 
Ment et que. poor donner suite a la 
eonnnlaslon rogatolre da Juge d'ins- 
tractioa, la snreté générale convo- 
quera demain ft la première beor» le 
mncimur d« gangs doot M*** Rocna- 

cliente. 

miiu$9tmte$ recherchei 
i€ fahhi Mermet 

ma êIU  wds  Êur  la  trace 

L'aMM Mcrmct. a * soaiTler de 
Tb8«oa-l»« Balas, qui s fait sur 
PaCalrs Prince Afs révélations cu- 
rilBiSB. vrunt «le déclau-r: 

fc— Ja os dois pas déuventlr les révé- 
^'oo m'a prété«-s. Mala ce pal 

Lu 

iiii'nt. AlnKl, ce n'est pi« M. Raymund 
IN-Înce qui m'a de-nuLdé d'opérer .1 
dïMunce: c'est M*' Prinf-e et quelque- 
aiiU de la famille, a'nsl que le Jstr'' 
d'InstriK-iion de Dlju:i il s'agit de 
:-c<*uerchea purement ezpérimcntales. 
iiuut la Justire oftleie U ne peut pas 
.'ilire état. Kllc peiic i-rpenftant être 
iil;:ui!lée tur la bonne \'i»iv. Je ne suiK 
(>.-is allé û Dijon. Je L ai pas quitté 
non appiinement depira qiUnze Joufs 
A canae d nn roanvaU r:>ume. Je pra* 
l1i]ne, V'.us «avez, lu télémdlestliésle. 
e t'st-.l-di.e la radicî^tlit.-re à distance. 
Lit cboss peut paraitr-i étrange, mais 
let faits font là. Quand J'ai donné te 
ilétull précis de la den, en or, que 
j-ersonne ne connals».iH. hormis U 
famille. S*"* l'rinee a êlé convaincue, 

fur l'avsnsstnat d: M. Prince, 
•*.ibl>é Mermet a eonbê que pluslsttrs 
;(hi>to* lui ont été envoyées et qo'll 
Itr a sou:ulse!i ft l'nctlrta du pendule 
en les rap.^rocbant de Ut photographie 
dn conae l^w IMnce. Le pendule a 
rrpondo Lentement n;ju pour la plu- 
p: n des photos, maU l'une d'elles, 
cetendauL a provoqué une réaction 
différente S'il n'est pa^ lattrasslD, cet 
ùon[ime es; un complice, trolt M. Mer. 
met. 

— Le nom, Monsieu- l'sbbé, vous 
^wnres le condec an Jot*r? 

— V'ona D'y'Songez tas!'La ehoM 
est trt^ giare. Je ae pulk remplir qua 
le Idle dj v.bien de cha^M qui lève la 
i«late. C'e.i: aux pollct-^r* qn'U appar- 
Mfodra d<* faire le re^ie c'est-ft-dire l 
de déma4 jxier le ou les coupables. 

— Si l'un voua confie La photo d'an 
«'sassln, io*ivez-vous ft coup sûr le 
dUringuer d'un honnétb bomme? 

— Oui, presque tonjenrs. II y a 
P'fme DU point d« reT>ère sur la tête 
d'un meurtrier. Le pendrl* donne toa- 
,'iDTs le c.MflTre 21, jokt-ft-dlre qo'U 
i-»tllle Tloft et ODS fola 

EN L'HONNEUR DES CHASSEURS A 
MORTS PENDANT LA GUERRE 

PIED 

LE  PRINCE  HtRITIER  DTTAUE 
ASSISTERA A LA aUUMONIE 

DE CANOmSAnON M tfOM BOSCO 
Cité du Vaticaa, 28 mam. — Uo pro- 

tocole spécial a été ét»bU en prévistoo 
de la présenee do pr^nee héritier tf*Ita- 
he H la cérémonie d« la canonisation 
oe Dom Boaeo. 

. C"ej<t. la promiérs fois qua-le prin- 
ee.. repréaeatant son père, aasisUrm k 
m» dUmoai* «a prtianea du PAM» 

EN HALT.- La nfembret du Parquet sur les lieux de Cii 
EN ttbUMLLON: La Psitare tamponnée. 
EN BAS (% gauche): La barrière tragique; (à droite):  la mcmir^^.^ 

Un terrible a(«rident' est ïtirvenn 
dans la soicéqde dimajicfae au pasUM^e 
à niveau carde de la rrand'route de 
Toumai-Renaix. au sortir de cetta der- 
nière ville. Une auto montée par deux 
personnes, qui s'était enffSffée sur leK 
voies, les bn^^i^^e8 »e trouvant ouver- 
tes, a été prise en éoèarpe par un train 
et aea deux occupants ont été tué*. Voi 
ci ics circonatanees de cet accident, 

M. le docteur Louis Jouret. de War- 
ooinc. 4» an», lieutenant-médecin d< 
réserve, revenait en auto dimanche ver- 
23 h. 30. en oomi>atmie de f^a femme, 
de Renaix où liS avaient a6fii«ité à un 
dîner de famil'U» chez Uur frère, vété- 
rinaire, rue de l'Yser. il. le docteur Jou- 
ret qui pilotait l'auto, voyant la bar- 
rière ouverte. travei«a le palace à 
niveau. Au mêffoe moment, alors qu^' 
l'auto Ml trouvait sur les voies. Eurrint 
un train venant de Tournai. La voi- 
ture fut prise en éeharpe et traînée 
sur ime longueur de cent .soixante-cinq 
met rcs. 

de la cabine du garJ^-harritm.. 

A U ChapelU Samt-Lottia ica /nvalUsa a éU céUhri* ans mcaw en 
Jet chaueurt i pied marti penJarU U gmrre, 

El* HAUT: Lm Fee^uea de cer» Je» ancieeu chaueurt è pieJ qui iett fail 
à lu sertis dm U même. 

EN tAJU-1€ ç^N^RAI* N9iai* lîrlanl.ys U çhàhfk- 

entendre 

UN MORT, UNE MOURANTE 
Peu avant que la voiture ne Mit r«- 

ietée j^ur le côté, le corps de ^f. le doc- 
teur Jouret qui avait été tué stir le 
coup, fut projeté hore du vôliiedle. 
Quant à M"' Jouret qui était restée i 
l'intérieur, elle vivait encore. MaHien- 
reiweroent elle portait une fracture du 
crûne et elle empira peu après dans 
le train qni la transportait îi Renaii, 
et sur lequel on avait placé le c^rpa 
de son mari. 

Ce sont donc deux cadavres qu'on 
(îcaoeDdit en irare d« Renaix et qu'on 
transporta dans nne salle en attendant 
l'arrivée du Parqoet. 

M. le docteur Jouret est méeonnaia- 
ssble : sa femme par contre ne porte 
à la figure aocune blessure apparente 
et ■ donne l'impression qu\'!Ie est 
endormie. 

U GRAVE FAUTE 
*  DU GARDE-BARRIÈRE 

Sitôt Taccideut, M. le Chef de irare 
de Renaix avisa le Parquet d'Aude- 
naerde ainsi que M. Wil«teeke. dief de 
section, à Ath. 

En attendant l'arrivée des enquêtenr* 
Ir carde barrière Achille Delandsbeere. 
!^1 ans, fut oondnit à la (rendarraerie 
de Renaix et gardé à rue. Très dépri- 
mé, il met sa srave faute sur le comp- 
ta, d'an malsise qu'il prétend rewantir 
qaelaaefoia depuis un accident de che- 
min de fer qui lui est survenu il v a 
quatre ans. 

Lea enquêteurs reebeivberont si eette 
version est vraie. Si eela était, on sa 
demande pourquoi, se sentant iodisoosé. 
il n'a pas domandé soit ft M femme. 
•oit à son fila^ de le remplacer dans 
son serriee. la eboàe étant d'autant 
pla»p,faeile que la maison d'habitation 
est tonte voisina de la eabias dn garde 
barrièra. 

Cs n'eat d'aineoi» P*» U prWJière 
fois «TDe ee gai^ barrière laisse ses 
liarriè^el• otffvrtea. Il T a dsQZ ans, M. 
N* docteur Fremaax, de Renaix. a fail- 
li être victime 

LXa   DCUX  VICTIMES 

M.   LE   DOCTXLK   LoUIS   JoifltCT MADAME JoURET-Wl 

LE PARQUET SUR LES UEUX 
DE L'ACCIDÏNT 

Durant toute la qiatîoée, de nombren- 
se» personnes se sont rendues sor les 
lieux de l'accident et le serriee d'ordre 
eut beaucoup de peine a refouler les 
curieux. '   ' 

L'anto, une voiture Aenve n'ayant 
servi que quelques semaines, est com 
plètement hors d'usace. - A l'intérieur, 
on trouve le eol ensanglanté de U. 
Jouret. les souliers et le chapeaa de 
sa femme. 

Lundi à lô heures, le Parquet d'An- 
deaaerde est descendu sur les lieux. Il 
était composé de UU. De Ueutemeca- 
ter. aubstitut du procureur da Roi ; 
Vandemieersch, iuce d'instruction, et 
Van Pans, greffier. Les ms^ristrati 
en oompaenie de rad.iBdai>t Van Mee-. 
re, commandant de la brifrade de gea- 
Jai-merie de R^iaix. du obef de gare 
et du commissaire de polies, ss sont 
rendus à la barrière trs^rigaeoti ils 
ont fait les eonetatationa d*asagc. 

Ils sont aliéa ensuite à la gendar- 
merie où était maintenu 1« cprde bar- 
rière Deland&beere. Ce foDctionnairs. 
aux questions des membres dv Par- 
ouet. opposa !« même srstèms da éé- 
fense  que   lont   de son   inberroKatoirc 

par lea pmnîers enquIteVDL n mil 
sur le compte d'une ind«poaiti«B a* 
funec^e inattention. L'n Bundat Jfut" 
rêt fut siené contre lui et DelanfriMara 
a été condnit \ ia pzison de Oand oA 
il a été écroué. 

DEUX ORPHEUNBS 
Ce (ragiqne accident qui a cansé nna 

profonde émotion dans toute 1# ij^Jaa 
où leâ victimes étaient '.nniMiUlklRa 
ment eonnaes. fait deux r"'^" ^—» 
lines. M. et M" Joa 
effet, deax fillettes, l'alnéi 
cinq ans et la aeconda.i 
ans et demi. Il s'en 
Qu'elles ne fussent ton. 
elles^ ana«i de l'aecidenjl 
de l'affection de leur t  
mère. Ordinairvmtnt Ws deu^ 
aeoompajniaient leurs parents, >Mia 
dimaiMhe, ecux-ci sachant qu'ila ne rttt' 
treraient qu« tard le soir. \ru araMsl 
eon&ée« à Icor grand'mère, JT" waare 
Aibémar  Hcrrier.   de  Cellsik 

Apcte   le   départ   dn   Parqas^Jig 
aoi^ das deux victimes ds «a < 
•wMant ont été  randia à Is . 
ei  transportas à  Wodssi cèL__ 
railles auront Ueo mnvn^. U» <- 
funèbre sera en ootcs cflBtra •'U-,-—-j 
coinc.  dans  le  pourapt de  la  —#<■»• 

L'assemblée gôérale de la Cbdbre sji 
da fissQ de Rwhix 

Le Maa de raooée 1933 ert MîM déftiarshb 
qieceUdef) 

genre, et il v a deux ou trois mois, on 1 
a eonfttaté - <ri« Isa barrièras Testaient ' 
ouVartas k despaaNgM ^ txaina. 

LJ  Cliambre s^ndlrala àa 
*enu,  hier  lundi, son aassi 
rais  snnaeUe  aoaa^la 
M.  f^artti  Florin,  sstovté' 

aeeidetn  du  mên»e 1 r:ét«tdrnta      MM.     Ju?c*    Horaat 

Tlm a 

Ausustc Réqulilart. 
La   rapport   svr   lei 

ranB«r S été vriMaté-i 

rate*.  M.  Paol Pupplark «t 
[■silWimiw»*   ^ .ltf«*ra 
%tm ' savrasas   dans   le   M 
l'aaaés IBM. 

Sans mécoansltre le* dlfl 
»rb*lstsBt toqjoors. B<4i aa | 

xtev. aoU «B ca «al I 


